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D'AGORD 
AVEC TOI, P'TIT. 
LIN GRAIN SE DE TOUTE FAÇON. 
PRÉFARE, FATRON. CEN'EST FAS AUJOURD'HUI 
ILVA FALLOIR QU'ON TIRERA LUN 
RENTRER. POISSON CE © Sé: 
LAC, FOUR AUTANT 
QU'IL Y EN AIT... 


VOUS AVEZ PRIS 
QUELQUE CHOSE, 
_ LES GARSS 
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BON SANG, ON  BAH/ONN'EST , 
N”+ VOIT PAS A PAS FRESSÉS 
DEUX MÈTRES / . | 
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d Le fe 


DIEU SOIT LOUE, ON PEVRAIT 
IL NA RIEN /ILEST LUSTE LE RAMENER, 
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MON RÊVE 
GERAIT DE RETROUVER 
LE STADE EXACT OÙ VOICI 
PLUSIEURS MILLIONS D'ANNÉES 
CES PRIMATES SE SONT MIS 
SOUDAIN À ÉVOLUER FOUR 

DEVENIR LES ETRES 
INTELLIGENTS QUE 
NOUS SOMMES. 


E SUIS 
OOLGGISTE. 


DEMINTÉRESSE À 
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VOILA POURQUOI dE FAGE LE CES CHOSES \] UENTEUH. 
PLUS CLAIR DE MON TEVFS À LES vous Cr N £'ESTQUE.. 
OBSERVER, À TESTER LEUR INTÉRESSENTS AN Fe 
INTELLIGENCE ETA ÉTLUDIER _É D _— S 


LEUR MODE TE VIE. 


QU'EST-CE QUI NON, MAIS a 
TE PREND SAMMYG 7 | PRÉFÈRE RESTER 
TL T'INTÉRESSES A‘ (ICI PLUTOT QUE DE 
L'ÉVOLUTION PES SINGES ME RETROUVER. 

DEHORS FAR LN 
TEL'TEMPS 


PARFAIT 
METTEZ-VOUS À 
L’AISE LE TEMPS 
DEME CHANGER. 
ETHE SUIS À 





AH/ CA CE N'EGT 
PAS UNE MAUVAISE 
___ IDÉ&; 
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T #£rLA LOI SUK LA PROHIBITION 
PANS TOUT CELA ? | 







APPAREMMENT, IL S'EN FICHE 

COMME DE SON PREMIER 

CALEÇON / QU'EST-CE QUE 
J1ETESERS 







oi CAPTIT/ À VOIR LA COULEUR, 
TONRERAIT QUE CE SOIT DU 
PIPI DE CHAT 
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CAM 
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VOILÀ, ÆSuISA\OUS. N7 £UH..C'EST-À- 
DIRE QUE. 


vous Vous ETES SERVI 
LIN VERRE © 


fée IPVOHEZNOUS JERÉQUPERE 
BOUTEILLES VIDES POUR 


MON DIEL 
NEME DITES PAS 
QUE VOUSAVEZ.. A 


N’EST PAS DU BOUREON, 
FAT 0 


QU'EST-CE QUE d'EN 
SAIS MOI? C'EST LA 


CARFETTE QUI À 
TOUT BUT 


JE SUIS DÉSOLÉ MAIS IL 
N'4 À QUE DU AUS D'ORANGE. 
À VRAI DIRE T'AI UNE SAINTE 
HORREUR DE 4 
L'ALCOOL. é 


LAIGSEZ LES, 0 M’ RETROUVE 7 


QU'EST-CEQUE d'A BUT 
T É- -CE TJ 


SAIS FA Le de : 
MOIL.'QUELLE Ke Ve 
BOUTEILLE = 
ÉTAIT-CET | 





LIN INSTANT. 
VOULEZ-VOLS:Z.. 




















| À VEAI DIRE dE N'EN SAIS RIEN. 
DER CSSS C'ESTCELA, LA RECH JERCHE ON ADMINIS 
A DE CES CHIM- TRE ET ON REGARI 
den CE QUE ÇA DONNE. 


FANZÉS. 















ET..ETGA PEVAIT 
LUI FAIRE QUOI, 
COMME EFFET . 
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LLIARPS EE auras ME CALMERT | 
DR CAMEE VOLE / JE VOUDRAIS TT 
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NE VOUS LAISSEZ 


>) | ÎS, ME | 
U GENE DUT DROLE. PAS ALLER, FATRON. 
'AI L'IMPRESSION | ù ILFAUT 
QUE FAYADE MAL , RÉAGIR. 
EN F1S. | | 
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THAMAIS pÜ 


BOIRE CETTE 
COACHONNERIE .“ 





FACILE À DIRE : 4 
ON VOIT BIEN QUE CE N 
APRÈS, TOUT ae ie | N’EST FAS TOI QUI 
COMME AVAN TTRA 
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NE : PRONON CE JAMAIS 
LE NOM TÉCE > 
Re EUX TU 


_ LIN MÉDECIN VOUS DEVRIEZ ) 
CONSULTER UN MÉPEES 





AH, DOCTEUR, ENFIN / | PARCEQUE vous 
VOUS EN AVEZ Mis DD TEMFS / ] CROÇEZ QUE JE 
VOILA DES HEURES AUE / N'AIQUE vous 
dE VOUS ATTENDS..  , SH 









"C'EST POUR LE PATRON. 
ILVOUS ATTEND DANS LA 
PIÈCE À CÔTÉ. 











CE N'EST PAS DE 
MOI QU'IL S'AGIT. POLVIEZ PAS _ 


| { LEDIRE FLUS TOT; 


YOUS AVEZ DE LA CHANCE QUE JAI 

LE SENS DE L'HUMOUR / QUANDIE 

PENSE AU NOMBRE DE PERSONNES 
QU'IL M RESTE AÀ' SOIGNER.... 


JE VOUPRAIS VOUS VOIR... | EUH.. dE VAIS LINE CHEMISE, TAILLE 80 POUR 

AUJOURD'HUI... OÙ.‘ f FAIRE DES COURSES. L'ENCOLURE ETUNE PAIRE DE 
C‘'EST URGENT.” | | VOUS N'AYEZ BESOIN A! GOTASSES 65 DE POINTURE 
… S'ARRIVE / | | DE RIEN 





oU/ DE PLUS SON CORPS 
A LAIR PE SUBIR DES 
CHANGEMENTS 
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IL ME SEMBLE QU'IL DEVIENT 
LIS TRAPL, QU'IL ATTRAPE UNE G 
TÊTE ETAL'ILSE VOUTE GOMME 51, 
GOUDAIN, IL AVAIT FRIS LUN 
SÉRIEUX COUF CE VIELK 


ILN4 À PAS DE DOUTE IL RETOURNE 
À LA CASE DÉPART) L 


#2 A 









IL4 À TOUT LIEU PE CROIRE D'APRÈS CE QUE 

VOLS ME DITES QU'ILEST EN TRAIN DE SUIVRE 

UNE SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DE 
TRANSFORMATIONS, MAIS À L' ENVERS. 
















ù EUH.. OÙUI/ | 
| C'EST A PEU FRÈS 
ÇA, MAIS AVEC DES 
BOUTS DE CHEMISE 
ET LUN PANTALON , 
EN LAMBEALUX, 


ve À PRÉSENT ET 
D'APRÈS VOTRE DESCRIP- 
TION, IL EST REDEVENL 
LIN NEANDERTALENSIS. 


REGARDEZ, VOICI CE QU'IL ÉTAIT 
ENCCRE IL @ À FEU. UN HOMO, 
GAPIENS COMME VOUS ET MOI, 













LE STADE SUIVANT | 
DEVPAIT ÊTRE CELUI DE 
PITHÉCANTHROPE .… 






PUIS CELUI DE_ “I ET GA VA FINIR 
L'AUSTRALOPITHÈQUE.. COMMENT, TOUT GA? 


DIEU , 
PLCIEL/ À 








VOUS VOULEZ DIRE QU'IL 
VA REDEVENIR... ? 


ETONNE PEUT Si. ENFIN APRÈS ÉCOUTEZ, NOUS ALLONS ASSISTER 
RIEN FAIRE FOUR fan a ÊTRE CHOSE INCROGABLE 
ON VERRA #1 NOUS ALLONS ETRE LES TÉMOINS 
APRÈS... 4 > PRIVILÉGIÉS DE LA FAMEUSE PHASE 
INCONNLE AUSQU' IE. 7 >. 
























PARLE DE LA PHASE | NOUS ALLONS ENFIN DÉ- 





EE CE DoNT 









VOUS VOULEZ ŒRRE TN AUSTRA © - COUVRIR LE FABULEUX GECRET 
PARLER. PTHÉQU DD CHAÏNON MANQUANT: 4 


E. UN PRIMATE / 4 





SO ue 















VOILA POURQUOI AVANT D'INTER- CENE SERA 

VENIR, NOUS DEVONS LAISSER SE ŒU'’LN MARTE ” 

R RÉALISER CETTE MUTATION = DE PLUS, MORT _, 
AUSQU'AU BOUT ET SI C'EST POUR LA SCIENCE, 
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Er Vous CkOGEZ Obl: N | À PRÉSENT AGSEZ PERDU DE TEMPS. 
QUE SE VAI __ ALLONS-(/ FOUR RIEN AU MONDE, dE NE 

VOUS LAISSER VOUDRAIS RATER CELA / 

FAIRE © : | 


TILN'A PAS OUBLIÉ QUE 


" AL OMIS PY S'IL E6T DANS CET ÉTAT, C'EST 
A Perl EX | À! VOUS QUIL LE PCIT. S'IL VOUS 
js Es  VOIT IL EST FICHU DE VOUS FAIRE 
| | RQ RESSORTIR LES AMYGDALES 
FAR LES OREILLES... 








DE TOLITE FAÇON, 
VOLS FINIREZ PAR EN 
AVOIR BESOIN. 


VOUS ALLEZ ACH ETER. 
LINE CAGE 





À L'ORIGINE, L'HOMME FRÉFÉRAIT \ TÔT OU TARE 
VIVRE ET CHASSER EN SOLITAIRE. IL N°4 VOUS DEVIENDREZ LN 
À QUE QUELQUES MILLIONS D'ANNÉES À INTRUS FOUR LUI, VOIRE 
SELLEMENT QU'IL A ACGUIS LE SENS 55 UN ENNEMI... 
DE LA VIE EN COMMUNAUTÉ. | | 


VOUS L'EMMÈNEREZ Gt LE SAVAIS LIRE DANS LES LIGNES } 
ICI. NOUS SERONS PLUS . DE MA MAIN. SE ME PRÉDIRAIS LIN 

À L'AISE FOUR pa AVENIR DES PLUS SOMBRES 
L'OBSERVER. FF 3 
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VOUS AVEZ UN 


GINGE CHEZ Vous? 7 
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PAS ENCORE, MAIS SE SENS 
QUE GA NE VA PAS TARDER. 








MONSIEUR ELIOTT NESS / 
GUELLE BONNE SURPRISE / 









= 
CE SERAIT POUR UNE CAGE 
__ À CANARI S'IL VOUS PLAIT 
= î : 


TNODON/C'EST POUR UN PARTICULIER. 


TIEN 2, OÙ EST-IL FASSÉ 7 
IL ÉTAIT ENCORE ICI IL + À 
DEUX SECONDES. 











FIGUREZ-VOUS QUE C'EST CHEZ 
Lui QUE LE DOIS LIVRER LA CAGE. 









7 VOISlE 
CONNAISSEZ ? 


ET COMMENT / 
CN À SOUVENT 
EL AFFAIRE 

ENSEMBLE. 





NE VOUS DONNEZ PAS BIEN SÛR / dE DEVAIS 
CE MEN HAUSTEMENT RENDRE VISITE 
TERRE F7] KT ATSON PATRON. 
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BON SANG / VOILA 
QUIL DEVIENT /NDECENT 
MA/NTENANT... 


ESS PRRTEMS ES IS 





TE U E . > ILEZ \E NS 
me a | =“ , | ET TOL MAIS VOUS AVEZ VU GRAND." 
Z | CE BIPULE N'ENTRERA 
JAMAIS PAR LA PORTE. 
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L ET POUR LE MOMENT. À LE VOIR 
_— AINSL ILNE POIT. FAS ÊTRE LOIN PE 
ve. ET VOILA : CELL DD PITHÉCANTUROPE.- 


SE Br LUI 
EST ARRIVÉ 
LA QUELQUES 
S JOURS... 





DE L'HOMO 


SAPIENS. IL Fi | 
ÉST PASGSÉ | #. a 
AU STÂDE IR d| + RE 
DU NEANLER- y (À 



















TALENSIS ... 
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| ZORSDE LA GAMME / 

IL VA T'ÉCRA ILL PANGER, IL 

COMME UNE FPASTÈQUE ee CONNATT 
| | | BIEN, MOI 
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bONNEZ-NOLUS 
UN COUF PE MAIN, 
LES GARS 


IL FAUT 
L'ENFERMER PANS 
_. LA CAGE VITE," 





[ 


= : 4= S x, sf JL 
HR 1 %, er hr 1 De 

| | es À. LS 
| 2 LT 4 a L | | { 
ja æ 

(| Es == . 


sil LE. 2 
3 K( nm L* FiET she , 


7 
a 





ET D Cr — 








UCUN PANGER, IL EN À OUBLIÉ LE 

FONCTIONNEMENT, IL A L'AIR DE 
VOULOIR S'EN SERVIR COMME 
- D'UNE MGSUE- 












D LTEVOUS 
AVERTIS, LA'-HAUT: / 


Ê SOS er: 
} M DIATEMENT, 


LA FOLICE dé 





LES ANIMAUX SONT INTERDITS je UNE BÂCHE ALLEZ ME 
DANS L' IMMEUBLE ES CHERCHER NE BACHE, 


ENFIN! MAIS QU'EST-CE 2 
QUE VOUS AVEZ FABRIQUÉ /7 
VOUS SAVEZ BIEN AU'IL NT A 
FAS UNE MINUTE À' PERDRE... 
















| UN AUSTRALOPITHÈQUE/ IL EST | 
DEVENL UN AUSTRALOPITHÈQUE | 








IL NE RECONNATT _ 
SOI-DISANT PLUS FER- 
NU  SONNE MAIS LULIL 

N L'A RECONNU / 
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BAISSEZ LES VITRES, 
BON SANG, IL FAIT 
ÉTOUFFANT ICI 
EDANS ." 





VOUS AVEZ YU? © 
DE CAPFONE 


 QU'EST-CE À 
QU'IL FAIT PAR ICI, | 





N AURAIT DIT LA VOITURE 










CELUI-LA ,; 


EMMENEZ-LE CHEZ MOI, VITE‘ 
LA DERNIÈRE MUTATION NE 
VA PAS TARDER. ELLE 
PEUT SE MIN SIDE 























QU'EST-CE QUE JE | PAS QUESTION/ dE VEUX 
VOUS DISAIS / ÊTRE CHEZ MOI AVANT 
FAUDRA al de ACÉLÈRE/, 
ROULER RELAX, YUCX à 
FRANKIE. 


ILGEN À 
ENCORE FOUR 
LONGTEMPS7 


S : re 


Er" F 
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MILLE MILLIARDS 
DES CHANDELLES 


VITE: 





Ÿ C'EST MALIN, MON DIEU, Ÿ _ C'EST PE TA FAUTE AL / | IL & À UNE MAISON 
QUE ÉEEMATR 7 DE TE L'AVAIS DIT, C'ÉTAIT PL g QUELQUE FART FAR LÀ . 
‘ SUICIDE DE FONCER FAR À ON POURRAIT PEUT-EÊTRE 
PT le UN TEMPS FAREIL | AN RES, LEUR DEMANDER 


UNE MASON? Won EST PASSÉ 
OÙ ÇAUNE DEMARTIL N4 
ass LONGTEMPS / 
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BRAVO ET COMMENT M7 ArE=z-MOI À LES REMETTRE 
VAIS -3E RETROUVER LE | lys EN CAGE. ON TRIERA 
PATRON LA-DEDANS 7 | all LC APRÈS 


VOILA C’EST ICI / \ NE | QU'EST-cE QU'IL 
“ Es an id FABRIQUE ICI? 


MAIS 7 | > | CR men” dl 
MAIS C'E8T.. ) LAVOITURE JS PANTEAULA LL Il PP AUCUNE IMRORTAN- 
| DE NES /7 | » AE un | CE,’ SINOUS VOULONS 


1 SL 


ETRE À CHICAGO AVANT 
LA NUIT. MIEUX YAUT 
NE FAS _ FOSER 


VEUX-TLL | » . TU CROIS QUE JE 
QUE Se TE DISE / L’IGNCRE 7 TÉLÉPHONE 
C’EST UN COUF AU BUREAL 4 ILS 


PE CAPONE/ RAMÈNEN ; 
RÉÉBTOITURE. 





CETTE FOIS, C'EST SUR / 
5) 2E LUI METS LA MAIN 
DESSUS, JE LUI FAIS 
LINE GROSSE TETE 









en es 





TANT MIEUX, ON $ERA FLUS | 
À L'AISE FOUR S'OCCUFER DE VOTRE 
FATRON. CONMENT & APPELAIT-IL 

PÉIA T7 | 


ei 
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FAIRE AVALER CÉTTE EN PRNCIPE IL DEVRAIT | FINCPALE cussé-5e 

PETITE DÉGOCTION, LE ÊTRE UL À RÉAGIR. PURVEILLE 

PROCESSUS DEVRAIT LE SEUL FSSAGIR NUIT ETHOUR 
S'INVERSER. 


_ À CONDITION DE 
LA DONNER ALI BON 
. GINGE 


PONNEZ-MOI 
UN COUF DE MAIN, 
VOULEZ-VOUS © 





ILS N'ONT PAS L'AIR D'APPRÉCIER. 


CES CHOSES -LA 
N'ONT HAMAIS TRÈS 
BON GOUT. 







ALLEZ VIENS... VIENS... 
N'AIE PAS PEUR. 


VOILA QUI EST FAIT. 
VOUS FOUVEZ LE 
REMETTRE EN CAGE. 


L'AIR D'APPRÉCIER 
MAIS ALORS FAS 





AIDEZ-MOI À 
LE REMETTRE DANS 
CAGE. | 














NE COMPTEZ FAS SUR 
Moi FOUR ALLER LE 
LA MUTATION VA 
S'EFFECTUER. 
QU'IL SOIT I€I OU 
AILLEURS N'A AUCUNE 
IMFORTANCE, 


SOPEZ TRANQUILLE. 
ON VA ri LAISSER 










/ VOUS ÊTES Æ 
ABSOLUMENT CERTAIN \ 
QUE C'EST VOTRE 
PATRON 7 
















LE TOUT C'EST DE NE 
PAS LE QUITTER DES YEUX 
UN SÉOL INSTANT. 






RIEN N’EST PLUS BEAU 
QUE P'ASSISTER À LUN 
ÉVÉNEMENT HISTORIQUE 

DANS LE CALME ET 

LA GÉRENITE. 
















CEUX HEURES f DANSLES PNEUS, 
IMBÉCILE, C’EST MA 
vOIT URE “ ; 


/7 FRANKIE VA VOIR 
CE QUE C'EST 








BON, BEN C'EST PAS 
TOUT, OÙ ON EN 
ÉTAIT NOUS ? 
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(C1 MOI F 
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CR 


é 
FU à 
ñ 





Fos ssse. 
TE ES 
tata se en + 
C7 EE 
- : se 
= M 


L. =, £" 


Frs 
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CAPE 
Le D | 


EE 
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= CN ADRAIT DIT... AN ses — Er EEK 
{PMAISQU'EST- })| 7 EN. me 
CE QU'IL FICHE ICT | En 5 
| É 


| À MON AVIS, LE 5 D ACTES 
É CHIMPANZÉ DANS L'ARBRE J ] 4 + Led CRE ONE 
== _ NF: Ka ) | à AP ail NL 01 


PE) 


CE N'ÉST PAS LUI / TL à 


no 005 7 SIN 
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LR eine 


Pa 








TT D 


GELLEMENT, VOILA, CE N'ÉTAIT Y 
PAS LUL ETA! PRÉSENT, TOUT 


JE VOUSAURE /'A'AI VRAIMENT | |S 
D, TA REPARE 


CRU QUE C'ÉTAIT Lui‘ IL 
AVAIT LA MEME DÉGAINE, 
MES EUX HUMIDES, 
A DE VOUS 








CH NON, / KON//NON ! BON SANG P'TIT 
NE COMPTEZ FAS SUR MOI / QU'EST-CE QUI M'EST 
MAIS ALORS FAS DL TOUT,” | AFRIVE 7 J'AI UNE DE 

Lu CES MGRAI NES... 


ABSOLUMENT } 
DE RIEN / 


L'ARGENT LAISSE TOMBER.) 
VOUS FERPRA .… VEUX-TL. 





VY Four 
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ETAU'EST-CE GOUON Y/ PRENDRE DES NOTES ET | 
AURA À FAIRE NOUS? /  PHOTOGRAPHIER CHAQUE STADE 
| DE MES MUTATIONS. AVOUEZ 
| Œ@UE CE N’EST FAS 
DIFFICILE... 





FAHE 
LES ENNUIS. 
| C'EST REFARTI 
MON KI... 


ON % SERA, AL, À CONDITION QUE 
JETTE PAS 

ATONS DANS 
UES. - 


NESS NE NOUS 
ENCORE DES 
LES KO 





BEN OL, HACK ATTAWAY / SOUVIENS-TOL 
NESS NOUS EN AVAIT PARLÉ IL N' 
À PAS LONGTEMPS. 


DIRAIT LE CHIMPANZÉ. T 
FRAPPE LLES ? CELUI ŒU'ON 
DANS L’AR 








7 PANSANG / 
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à. QUE + ? 
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SAN! ha 
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